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La modélisation des instruments de type cuivre est un sujet déjà longuement étudié, à des fins d’étude comportementale
ou de synthèse sonore. Dans ce travail, nous nous intéressons à l’étude comportementale et l’une des caractéristiques
physiques importantes est la passivité. En effet, outre la garantie de la stabilité (au sens de Lyapunov), la passivité (et
en particulier le respect des bilans de puissance) conduit à des solutions physiquement possibles. Pour assurer la pas-
sivité de notre modèle, nous utilisons le formalisme des Systèmes Hamiltoniens à Ports. Nous construisons un modèle
complet de cuivre comprenant un excitateur composé d’un jet d’air, d’une lèvre oscillante, et d’un résonateur. Nous
nous intéressons, en particulier, au jet d’air généré entre les lèvres du musicien qui constitue la principale non-linéarité
nécessaire à l’émergence d’une auto-oscillation. Sa modélisation consiste en une réduction en système hamiltonien à
ports de dimension finie d’un écoulement laminaire sous une frontière mobile. Afin de compléter l’instrument, nous
introduisons un modèle de lèvre oscillante répondant à la fois à un problème de simplicité et de causalité. Ce modèle
permet également la prise en compte et la gestion de la fermeture du canal, entrainant le contact et le rebond de la
lèvre. Nous complétons l’instrument avec un modèle linéaire de résonateur basé sur une impédance réelle mesurée sur
un trombone. Pour la simulation, nous utilisons une méthode directe à passivité garantie du second ordre de consis-
tance. Enfin, les résultats de simulation sont présentés et analysés. En particulier, on observe l’influence du modèle
de jet utilisé, en comparant les résultats obtenus avec ceux issus d’un modèle plus classique, basé sur une équation de
Bernoulli.
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